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CHRONIQUE. gine, du moins de la sainteté, de la
science et de la sagesse ?

- Cette pensé faisait battre .nos
ceurs :

P>ouii. :.IIibum des Faiîlles.I La foule composée en grande par-
tie d'ecclésiastiques était compacte.
D'un côté des tribunes étaient les
hauts fonctionnaires du pape, les

Correspondaintce piarticuheire princes et les habitués du Vatican ;
de Rome. ·les ambassadeurs <les gouvernements

<trangers auprès du Quirinal occu-
paient l'autre côté. On en com ptait

Rom:, 2 février 1881. iune quinzaine ; l'ambassadeur prus-
sien se faisait distinguter entre toits

13i1\ GIE5 LE<.TELLb, par le nombre et l'éclat de ses décora-
tions. A dix heures, les cardinaux

Vous avez sans dou te appris Iar les suivis de leurs camériers et précédé,
Journaux la tenue di cousistoire pu. di s gardes nobles ui formaient la
blic qui a en lieu le 18 decembre ai haie commnecèrent, à défiler dans la
Vatican. Comme j'en ai été temomn salle et prirent place autour du trône
oculaire, je tiens à vous en donner -pontifical. Enfin apparut le S. Père,
quelques détails qui vous initerresse- en mitre et en chape, porte solennel
ront; car s'il vous est doux d'entendre lement. suri un riche palanquin Pn-
parler du Pape et de ses actes, it n,. core aux armes de Pie IX. Nous nous
m'est pas moins agréable de rappeler inrlinmîâîies sous sa bénédiction que
à mon souvenir en vous en entrete. je me hàtnis d'etenîdre par la pensee
nant tout ce qe j'ai vu noi-mnnle à tous ceux que la parenté ou I'af'ec-
de mes propres veux à ce sujet. tion m'ont unis.

A cause des tristes circonstances Comme la salle est asez étroite, le
qui depuis dix ans ont fait de Rome Pape passa si pres de nous qlie je pus
la capitale <le l'Italie et de son Roi le voir de très-pres et conltemîp'er pour
légitime un prisonnier, Pie IX et la première fois avec un bonheur in-
Léon XIII n'avaient plus tenu de cou- dellimssable cette be-lle et graide
sistoire public. Aussi, n'est-ce pas figuredont la photographie ie n3us a
sans une Joyeuse surprise qIlle nlouts donné qu'une médiorre représenta-
avons aplis celui qui devait avoir tion. Cependant je tie vis pas sans
lieu le 18 décembre. tr*istesse ces traits amaigris, cette pa-

Dès nonuir heures dîu matin, an jour leur mal diguisée sous l'émotion qui
fixé, nous étions dans les galeries du avait gagné le cour de notre Père à
Vatican. Le palais était très-aniié : la vue du beau spectacle qui s'offrait
les soldats au seurvice du Pape, les à ses veux. Il n'y a pas qu'un mar-
gardes nobles en grande tenu étaient tyre, celii qui verse le sang on broie
sous les armes; de magnifiques équi- les os. Se voir réduit à la triste cou-
pages stationnaient dans la première dition d'un prisonuer quand laroyau-
cour. On aurait dit un des beaux té vous est dùe ; garder le dépôt de la
jours de la Papauté, lorsque Romne, vérité quand de toute part on exige
libre dans l'expression de son amour sans peusé de rupture des concessions
et de sa joie acclamait son souverain. qi sans être contre cette vérité en di-
La pensée me venait souvent que minuent le crédit et Fiufluenice ; le
Dieu ne pouiviit tarder de faire justire pouvoir faire entendre une plainte
de l'usurpation aussi lâche que ti-aitre sans être àtsmitôt accuse d'exagéra-
du gouvernement piémontais. Lion ot pis encore; gouverner ue

Après une heure d'attente nous Eglise infaillible, pure, sainte, et voir
Mimes introduits dans la salle royale r-eglise persécutée dans son cler
où devait se tenr-le cotsistoire. lan. gé, ses membres, ses mstitutions.
tres invités plus favorises que nouz proscritu du sein des societés, séparée
y avaient déjà pris place; mais,-quel- parle inensongede tant d'inesqu'elle
que grande que fut la foule et quelque veu sauvequeluel cœur ne se sen tirait
dut utre pendant. la cérémonie la po- défaillir-devant de semblables épreu-
sition gùnante où s4 triveraient-s ves? Telle est bien la situation de
derniers venus, la penisée de la fatigue Léon XIII; il n'a pas les joies de
nous inqlétai1ý peu. N'allions-nous Pie IX, il en a toutes les peines; et.
pas voir notre Père, le Chef de l'E- comme si ce n'étaitpas assez de ce
glise Catholique, celui qui préside trait.de, ressemblaace avec notre Sui-
aux destinées du monde, que l.nionb gnei r;fabandont d-s hommes. Dien
de admire et jécoute -comnme 'iso la tenu pendant deux mois sur un lit
oracle? N'allious-nouspasle voiù,eiî- de douleurs, au point que son état
touré-du Sacré Collègo, du ce conîseif nouc a inspire de-sér;euses craintes.
vénérable dont chaque miembre porte - est lorsque ses f.orces on put lui ser-
l'auréole sinon d'une brilintw ori virq'il a indique le consistoire et la

présidé malgré son état de faiblesse,
je dirai de prostration physique.

C'à dû lui ltre une grande conso-
lation de voir pour la première fois
sous ses yeux comme un reflet de ces
temps où la Papauté était libre et
pouvait convier le monde à ses dé-
monstrations solennelles.

Quand le Pape fut assis sur son
trône élevé au fond de la salle, un
prélat lut devant lui la profession de
foi des nouveaux cardinaux qui s.ap-
proclièrent pour recevoir les insignes
de leur dignité. Le Pape leur mit le
chapeau rouge sur la téte en pronon-
çant les paroles déterminées à cet
effet par le Pontifical.

Des denx nouveaux cardinaux qui
étaient ainsi préconisés solennelle
ment, un attirait surtout l'attention
publique: c'était Mgr. Hassoun, pa-
triarche de Constantinople. Avec
sa taille moyenne, sont front presque
chauve,"sa longue barbe grisonnante,
ses yeux inspirés, il me fit l'effet
l'un de ces premiers athlètes de la
foi, dont la vie entière ne fut qi'une
lut te contre les puissances du siècle,
d'un de ces hommes qu'on dit en ter-
mes famhilies, vielli sous le harnais,
faits bien plus aux épreuves, aux
contradictions de tout genre qu'à la
joie et au repos dont ils ont rarement
connu les douceurs.

Quand les nouveaux cardinaux en.
rent reçu des anciens l'accolade frater.
n"lle,le Pape leuradre3sà quelques pa-
roles en latin. A cause de sa voix fai-
ble et de l'espace qui nous séparait, je
ne pus saisir distinctement que ces
mots. Usque ad effusioncen sangui-
nis. Jusqu'à l'effusion du sang. C'en
était assez pour me donner une idée
du discours dont ces mots étaient la
conclusion.

Ces premières paroles que j'enten
dais de la bouche du Souverain Pon-
tife réveillèrent dans mon esprit tout
unmondedesonvenirs: L'histoired-i
'Eglise avec ses innombrables lé.

gions de martyrs, ses papes dont trou-
te-sept ont versé leur sang poir sa dé-
fense, toutes ces grandes àmes à qui
Dieu i 'a pas demandé le sacrifice de
leir vie mais qui ont versé selon les
belles paroles de S. Augustin, le sang
du cour, par la pratique des plus hé-
roiques vertus, la charité, la chasteté,
lhumilité. Cette loi du sang, du
cor'ps ou du ceur, établie par N.S.
quand il disait à ses apôtres qu'il
n'y a pas de plis g°rand amour que
de donner sa vie pour celui qu'on
aime; cette loi n'est-elle pas 'apa-
nage incontestable de 'Eglise Ro-
maine ? Et qu'on ne croie pas qu'elle
soit désormais inipuisýante à produire

Ide nouveaux martyrs et à donner là
vie de ses enfants pour celui 'qui ;
donné la sienne pour elle. Dieu he


